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LES COLLABORATEURS 

Une partie considérable de l'œuvre de Borgès a été écrite en colla­
boration avec d'autres écrivains et mérite de ce fait une étude parti­
culière. Avant 1956, les œuvres composées en collaboration alternent 
avec ses œuvres personnelles, celles-ci plus nombreuses d'ailleurs. 
Mais à partir du moment où les ophtalmologues lui interdisent 
complètement de lire et d'écrire, Borgès doit chaque fois avoir 
recours à des collaborateurs. Désormais il n'écrit plus, mais com­
pose mentalement ses textes. Avec la minutie du myope, Borgès 
avait couvert des manuscrits entiers d'une écriture minuscule, sur­
chargée de corrections. A partir de 1956, Borgès dicte ses textes à 
une série de copistes dévoués, parmi lesquels figurait en première 
place sa mère, sa secrétaire pendant plusieurs dizaines d'années. 

Il est possible de diviser ses collaborateurs en deux groupes 
nettement distincts : d'un côté, ceux, occasionnels, qui l'ont aidé 
à mettre au point un livre d'essais, qui lui ont lu et copié des textes, 
traduit et préparé des matériaux, transcrit ses observations ; de 
l'autre, Adolfo Bioy Casares, collaborateur plus qu'exceptionnel. 
On sait, par des confidences qui ont été publiées, que Borgès fait 
preuve d'une patience infinie envers ceux qui l'aident, mais aussi 
qu'il n'accepte aucun mot qui n'ait été soupesé, discuté, examiné 
et approuvé par lui. On peut en déduire que dans presque tous les 
cas de collaboration occasionnelle, le résultat est avant tout un livre 
de Borgès, bien que ce ne soit pas, et la distinction me paraît très 
importante, un livre écrit par Borgès. Une grande partie de ces livres 
ont été dictés et ont même pour origine (par exemple Martin Fierro, 
Lugones, les deux versions de l'étude sur les littératures germaniques) 
des cours ou des conférences de Borgès. Ce sont, à bien des égards, 
des notes de cours. Et ses collaborateurs n'ont plus que le rôle 
d'élèves ou de secrétaires. Tout autre est le cas d,e sa collaboration 
avec Bioy. 

Quand Borgès fit la connaissance de Bioy chez Victoria et Silvina 
Ocampo, il avait alors une trentaine d'années et Bioy environ 
dix-huit ans. Une sympathie qui n 'a fait que croître avec le temps 
compensait la différence d'âge. Avant même de connaître Bioy, 
Borgès avait remarqué son œuvre et lui avait consacré deux comptes 
rendus élogieux, parus dans la revue Sur en 1935 et en 1937. Bioy 
publie, en 1940, /'Invention de Morel pour laquelle Borgès écrit 
une brillante préface. Le roman - une histoire d'amour entre deux 
êtres qui habitent des mondes différents - relève de l'influence 
borgienne par sa conception plutôt que par son style. Puis, quand 
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